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Le ranz des vaches-
Episode de la guerre du Maroc

Depuis que les rebelles avaient renonce ä la guerre
proprement dite pour adopter une lutte d'embuscades,
les hommes des regiments reguliers ne connaissaient plus
guere de repos. Ce jour-lä. apres des marches et des

_ ^
contre-marches epui-
santes, les hornmes du

Premier Regiment
Etranger1) avaient forme

les faisceaux dans
ce desert de da Peur,
aux alentours d'El Gao.
La journee avait ete
mauvaise. Par une cha-
leur torrid'e il avait fal-
lu poursuivre des re-
belles fuyant et dispa-
räissant ä l'horizon a-
pres avoir proprement
egorge un groupe d'hom-
mes de l'arriere garde.
Pour comble de mal-
heur la colonne de ra-
vitaillement n'avait pas
pu rejoindre le gros de
la troupe et les com-
battants n'avaient pour
toute nourriture que
des biscuits de reserve.
Quoique etant tous des
«dur ä cuire», les
hommes de la Legion
grognaient ferme et le
commandant qui con-
naissait ses lascars
n'augurait rien de bon
pour le lendemain.

ay
1

Medaille en bronze. Executee par la Mai-
son Kramer, d'apres le projetdeWillyjordan

Quelques soldats s'etaient roules dans leur couverture et
dormaient alors que les autres, assis sur leurs talons
autour d'un feu de fiente de chameaux, seul combustible
que l'on puisse avoir dans ces regions, etaient plonges
dans des reflexions qui certes n'etaient pas couleur de rose.

Se tournant vers un homme grand et bien muscle
accroupi un peu ä 1'ecart, le commandant lui dit:

— Eh! le Suisse, chante quelque chose!
Le Suisse! II y en avait beaucoup d'autres qui au-

raient pu porter ce nom dans le Premier Regiment Etran,-
ger, mais lui seul etait designe de cette facon. Nul ne sa-
vait son vrai nom ni la raison qui l'avait amene ä la
Legion. Taciturne comme un vrai montagnard qu'il preten-
dait etre, il etait cependant toujours pret ä rendre
service ä chacun et ä faire les corvees les plus rebutantes
sans recriminer. Tres courageux dans la bataille il ne
savait pas ce qu'il ferait un an plus tard lorsque son
engagement serait termine.

Comme ä regret, le Suisse s'approcha du feu, chacun

s'etait tu et attendait. Soudain dans le silence de
cette froide nuit saharienne etoilee un chant s'eleva, lent,
grave et bien rythme:

« Les Armaillis des Colombettes »

Le visage tendu, la gorge serree, les Suisses
presents sentaient monter en eux, au fur et ä mesure que
progressait le chant, des souvenirs du passe. Leurs yeux
se mouillaient, le Ranz des vaches! Sous ce ciel d'Afrique

x) Legion etrangere

c'etait soudain pour eux revocation de tel ou tel coin du
sol natal, telle ou telle ferme ou chalet. 'C'etait la vision
fugitive des parents ou d'une fiancee. C'etait le bruit fa-
milier des troupeaux montant ä l'alpage. Le chanteur
continuait:

Liauba liauba....
Maintenant les visions se melaient en foule, c'etait

le bruit des accordeons que l'on entendait le soir devant
la maison, c'etait les danses dans une grange du village,
c'etait tout cela et bien d'autres choses encore qui etaient
evoquees par cette voix claire et forte langant dans
l'espace le rappel du passe et le souvenir du pays. Ceux
qui ne comprenaient pas bien, n'etant pas Suisses,
sentaient tout de meme que quelque chose de grand Se pas-
sait. lis se sentaient berces, eux aussi, par cette mefodie
grave et prenante. Quand le chanteur s'arreta avant de
reprendre le deuxieme couplet on n'entendait plus que le
bruit rauque des respirations qui soulevaient reguliere-
ment toutes ces poitrines.

De toute son äme le Suisse chanta la d'euxieme
strophe. Ceux qui dormaient s'etaient reveilles mais ne
protestaient pas saisis par cette sensation de nostalgie
indefinissable dont chacun se sentait enveloppe. Quand
pour la deuxieme fois le refrain troubla la tranquillite du
camp, plus d'un homme laissait couler ses larmes en
regardant fixement le feu miserable qui bientot allait
s'eteindre.

La troisieme strophe ne fut jamais entendue en
entier. A peine le Suisse avait-il commence ä chanter
qu'il s'abattait sur le sol en sanglotant eperdument

Le commandant, apres s'etre mouche bruyamment,
s'etait leve et marchait ä grands pas d'une sentinelle ä
l'autre pour se donner une contenance.

Distinction speciale en argent pour ia maitrise.
Executee par la maison Huguenin L'Arbaletrier est celui de
l'envers de la medaille de bronze, ceuvre de Willy Jordan.
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toutes parts la petite troupe lqtta vaillamment, sauvage-
ment meme, pour sa sauvegarde. Plusieurs hommes
apres s'etre battus comme des lions, trouverent la mort
sur cette terre d'Afrique qu'ils essayaient de conquerir et
parmi eux se trouvait le Suisse. L'evocation du sol natal
n'avait pu le proteger de la balle du rebelle.

H. Biihlmann-Gindrat.

Tir federal de Fribourg en 1934
Quelques primes et prix

La planche des recompenses de notre grande manifestation
nationale de tir se devait d'etre largement et richement dotee,
aussi ce nous est un plaisir tout particulier de constater qu'elle
1'est au delä de ce que Ton pouvait esperer et qu'un gout par-
fait a preside au choix des diverses pieces et objets d'art qui
la composent.

Les quelques modeles. que nous reproduisons ici sont ä
meme de satisfaire les goüts les plus difficiles tant par leur
caractere artistique que par leur reelle valeur, et ce n'est que
justice, car il ne faut pas oublier que si le vrai tireur — qui
est un sportif avant tout — n'attache en general que peu
d'importance aux prix qu'il obtient, il est malgre tout sensible
ä une recompense meritde qui vient couronner un succes du,

Grand vltrall, 27x36 cm, d'apres les cartons de Willy Jordan.
Execute par les peintres-verrieres Kirsch & Fleckner a. Fribourg.

Qui dira le bienfait des emotions salutaires provo-
quees par l'evocation du pays lointain? Tons ces hommes
rudes qui etaient la pour expier une faute de jeunesse,
pour fuir un chagrin d'amour ou tout simplement attires
par l'esprit d'aventures, pensaient en cet instant ä leur
vie mal commencee et prenaient de' bonnes resolutions
pour le moment ou leur engagement serait termine. Sans

que Ton s'en aperqut le ieu s'etait eteint, petit ä petit les
visions s'etaient evanouies et les hommes uns ä uns
s'etaient endormis. II ne restait plus d'eveiMees que les
sentinelles faisant les cent pas.

Au petit jour un engagement eut lieu. Assaillis de Petit vltrall,
16x22 cm, ceuvre de

I'artiste-verrier Jean de

Castella. Execute par les

ateliers E Boss ä Berne.

Chaudron gruy6rien, 25 cm de diametre, poids 5

Execute par la fonderie Gh. Leuba ä Couvet.

eil partie ä ses aptitudes particulieres pour le tir, mais sur-
tout aux uombreuses heures d'entrainement qu'il a effectuees
pour son propre compte et ä ses frais. Or chacun sait ce
qu'un tir federal demande de perseverance et d'efforts dans
la preparation ä un tireur qui veut se bien classer. II est par
consequent logique qu'une tres belle recompense soit accordee
aux tireurs les plus meritants qui, dans leur activite, ne servent
pas que la cause de leur sport favori, mais encore celle de
l'armee qui a besoin de bons carabiniers.

A ce sujet, rappelons que pour la premiere fois sera
dispute au tir federal, le concours d'armee en vue de perfection-
ner le tir dans l'armee et d'augmenter ainsi les forces
defensives du pays. Nul doute que ce but ne soit atteint etant
donne le reglement de ce concours qui n'admet, pour representor

un bataillon, que six tireurs faisant partie de la meme
compagnie. Ceci laisse entendre que toutes les unitds ont done
ä s'entrainer, pour ensuite proceder ä des eliminatoires devant
designer les participants. Selon le colonel Otter dont la
« Gazette des Carabiniers» a publid un article traitant cette
question, un certain nombre d'unites auraient dejä precede
ä ces eliminatoires et e'est une faute qu'il leur reproche en
insistant sur le fait que se sachant designes pour representer
leur unite au concours d'armee, les tireurs prevus ne sont
plus en face d'une ndcessite de s'entrainer comme cela aurait
ete le cas si les epreuves d'elimination n'avaient etd disputees
qu'au dernier moment. Ndanmoins, tout porte ä croire que ce
concours remportera un brillant succes et que les experiences
qui y seront faites se reveleront encourageantes pour l'avenir.

E.N.
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